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U;N PEU JIllYSTOIRE

Le casquU enl cuir' Bouilli

En, -ran , on rIt. de tout, so mno0-
glut-.r mii d1, no-mmis, d'était
ll-jii i1in ti-tv rIis de nn f ini ttres, alsi
iie l'a ii bien dit, .Jnles, 'C-sar1- dans

seof 'omnn ir' S. I (as I nou s avons
ri :eiasi do ditrtime-nt <lu 2o i-

oiît re-s 1 Que de phliisantcrics sur le
e<asiquet priussiûnu 1 Il y avait do jolie
co-ir, penî!hin le sNi'-ge dIo Paris,
pIotir farue i v grgt:s Jà dei-sus, (t Ila

choen'vai porintrieni die bien
drôkîle pour novit, il ihut. cu convenir.
M-lais;, o-r< uni- fois c'ei lâ notre

iistiict nitif. Il lait qie oiluls sa-
v-lioHEi rirutd tO illt il <Iliit propos.

lt eilqUto tIl J'oilito do paraton-
nlirre, l i tiuo r''nullî, romis en

liefîilir i :îi' le,, itll llands, iinous l'a-
Viois i 's at- i oi. i it n t, l iismark.
Vomnino l, falt toithe l'hiist.oir,
nous nilloinsr vous*, rt:îî'< r ça. Vouîs
ver-z que ,t lie iiqiuieiii psit de pi-

I-n 1-: lh iuit hal So Ilt C-Lait
ininistro t' : iî'de l re. Ui îît-uin,
. siii lover: -t-i: i llusti 0 otirreai dlu

arl. out, I tidé ; ct-lltl de changer
hl coilfii de llulantil. 1l imagina
alors de req:faire f-e cir houilli Io cs

rliuolitni re -n il. su- la i-o des
ltuuiilns Io Tite-lîv, î-,-en glorieux
iléni.t lurs ii globe.

Il I y avait pas a cont recurror les
apris ''Puit hnli0 qIi aviLit ga

gînd tuir les AnglaIs la bataIllo dû
Toulouise.
Tout à coup, onl mni, Paris vit les

jeunes tiupiotii d'alors apparaîtra
i travera les rues avec lo casque ro-
main sur la tâto. Je voes laisse à
penser s'il y eut un cri d surpriso.
tO l put eitemldro pareil à un roule-
muent la tonnerre, un rire argentin
qui allait de lit barrièro dtlu Trine à

Ah I e casquo i
Un journal satiriquo d'alors, le Cor-

sairc, crut devoir dmiiirer cetto coii-
f'ire, démodéo depuis le décès de
araaftlIt nini un siampitM fantassin

de lit caserno rio la Pépinilre prit la
meoiuclo à ce tsujet et einvîoya à la
'tiill railleum eni guise do 'protcs-

Lat ioln, 'IId l t.ro que voici.
Noî.s lit re pl'rOdttisoIs textuellemot.

"I P'ris, er miii 1:lt6.

' Moliuir i Cors«ire,

4le mo<'ts: la main à la plumoie diu
foUrrier pour répiondro ciu deux
.elips et vivimient, il ce (qule vous
avez dit, avaut-z'hier du vis-à-vis tde
LNes lolveIaux casques, sous lesquels
nl nous fait proml'enior depuis trois
jours dtns Paris. - Ai 1 le mîarhulîal
tt vous vous trouvez que c'est beau !
--- Eh bien, uieroi, vous avez du chic I
.Je voudrais t-int. seiulomneit vous
voir toie de ces ma11 rmnites en cuir- sur
la tMo uîi penalit. eiiq Out eix heures,
quand1 sol-i a-e tip'1omb surlit
buisso le dii tioldal.. Noii verrions si

vous Ou seriez encore toilfé, après lia
corvée.

"lA prts ça, vous faiteu votre état
dujournalit:e c'est bion. Le capo-
rai l'anutot m'a dit. que vous race-

viez dn gouvernement O0,000 francs
par mois pour soutenir la chose du
anisilòtre ; et le caporal s'y connait :
il a manqué d'êtro porteur du Jour-
nial detis Ebais avant de reprendre du
service, donc impossible de le rouler.

" Vous tes tout de même un drôle
le farceur, de venir nous dire que le

caloquet est avantageux pour le sol-
dat. Il est gentil, l'avantage J Je
vous on fais mont compliment. Vou-
lez-vous savoir les bien lailts que j'en
ai retirés, moi qi vous parle ? Eh
bien, c'est le m''tre brouillé avec
Une payse, que je fréquentais pour
lis moîî>ti'f du coilu7jno et des bouillons
gris.

".1cadi dor-nier,j 'avais permiission
dl'oize heures, que je me moquais de
la rtraite comme de Colin-Tampon,
j'avais fait parvenir un mot à mon
objet, comme par lequel je devais
passe'r la soirée avec elle, moyennant
que noins la passerions au Petit-La-
Zary. C'e-s.t bon I Voilà Françoise
qui pred deux billots d'avance et
qui va m'attecndre à l'orchiusase de ce
tlh<htre. Jusque-là, ça marche.

I oi, j'arr'ivo tout chaud à cinq
iiouires et je demande au contrôle si
une dam1111 du1 sexe n'a pas pris deux
places, dont une pour le la troupe,
Le contrôle me dit : Etranger, nous
n'tttendons qu'un guerrier du centre,
un vrai lignard, dont la dame est en-
tir-o d'avanaii. - Très bien, reprends-
jo au coitrô!c : lo guerrier, c'est moli.
-Vous n'y êtes pas, étranger, que
répond le contrôle. Le guerrier
qu'on attend est Français et vous
êtes Prussien.- Prussien vous-même,
que je riposto à cet incongru : je suis
Jean Rouploux, du eine, 1er batail-
lon, 4nie compagnie, 2ame chambrée.
Est-eu assez clair, contrôle ?

" La chose allait se gâter, quand
un municipili de service se mêle au
dialogue et expîlique le quiproquo
do la coiffure. On me laisse entrer
dans lc temple de l'Art. J'ai l'air de
triompher.

"e Conn,10 c'était pendant la pro-
miière ièce : Alexis ou la maisonnet te
dans les bois, j'entre mon casque à la
main, commo tout Français le doit,
quand il se présente dans une soolté
émerveillée de femmes. Comme l'a.
moureuse chantait sa grande air, on
ne fait pas attention à moi otje me
fanile auprès de Françoise sans la
moindre esclandre. Mais après la
première acte, le rideau baissés, il a
fallu voir le charivari, lorsque j'ai
mis la malheureuse marmite sur ma
tête. On m'a invectivé de toutes
sortes d'apostrophes, toutes plus ex-
travagantes et anti-académiques les
unes que les autres. Je ressemblais
à tu chien à la queue duquel des po-
lissons ont attaché une casserole.

" Un Titi.- OIt c'te tête I
" Un demi - bourgeois. - Bonjour,

Prussien I
" Un Giavrocle.-Tieins, Fifi i c't'au-

tro qui prend les ustensiles le soi
épouse pour se coiffer 1 Il a la mar-
amite de sa cuisine sur sa coloquinte.
Nous anticipons donc sur le carnaval,
Monsieur '

" Un Faubourien. -Eh I Mic-Mac
Aux barricades 1 Les alliée sont r've-
nus 1 V'la dêja un Bavarois I Faut
chasser ces têtes carrées 1

" Un Blagueur qui m'intereclle.-
Eh 1 Jean-Jeau,j'achòte ton comble
trois ronds ; j'en ferai une douzaine
de tabatières à trois liards ! Veux tu?

" Une grosse mère.-D)is donc, trou-
badour, est-ce que tu reviens de l'ou-
vrage 1 T'as l'air d'un croquemort
du régiment 1

" Fripouille. - Polyte, Otoe-y donc
son bonnet. Tu vois donc pup que
c'est une calotte de poix pour vexer
la mode i

I Le choeur.--C'en est un qui a mal
aux cheveux ! Qu'on le décoill'e pour
l'étriller.

" Un ex-répétiteur de Uharlemagne
t(oibCtll'étai de balayeur des rues, ait
public. - Ignorants 1 vous ne voyez
donc pas qu'il est coi1fé comme l'était
Horatius Cocles I

" L'employé aux trognons de pom-
mes. - Monsieur, apprenez qu'on nei
se présente pas en société dans uu
état pareil.

" La foule.-Oh I Ouip I Oup I Oup 1
Xi I Xi I A bas I Enfoncée, la mar-
mite I

" Et là-dessus, comme assaisonne-
ment, je reçois une pomme pas cuite
sur mon cuir cuit, qui nie lit voir
un régiment de chandelles. Fran-
çoise suait à grosses gouttes. Elle
s'espaçait de moi comme si j'aie été
un pestiféré, pour ne pas âtre agonie
à son tour do pommes incultes, on
qualité de nia connaissance.

" Cependant la moutarde conmen-
çait à nie monter au nez, et je no sais
pas trop comment tout cela attrait

pu tourner, si le régisseur n'avait
lias cogné les trois coups pour la se-
condo acte. Quand la comédie a été
flnie,je m'ai dissimulé sans deman-
der mon reste, et j'ai été attendre
Françoise, sur le boulevard, en face
du Chafteau-d'Eau. Il y avait à peu
près une demi-heuro que je battais
la semelle en regardant les lions et
le factionnaire (qui, par parenthèse,
me regardait de travers), quand je
vois arriver mon objet à l'état d'iii-
surgée, au bras d'un grienadicr du la
1ère du 1er du 4,5e, un rival heureux,
cré nom !

Il 1 me passe alors tin tourbillon
devant le rayon visuel, mes yeux se
brouillent, je vois que je ne vois plus
rien, et quand je commence à y re-
voir, j'apperçois mia monstre qui
montait en cabriolet avec soin fei-
gnant de grenadier. - Où la condui-
sait-il, ce ravisseur ? Peut-être la me-
Iait-il souper dans un restaurant oit
il y a des serviettes ? - Trahison des
trahisons.

" Le lendemain, sur le coup du
midi, voici le poulet que j'ai reçu, de
ma brigade, toute rendoublée de per-
lier :

" Je vous prit, mon scieur, de me
"rbnvoillié nes chevaux, mes laitros
" et ma montre de 30 france, ailliant

au jour d'aujourd'hui d'autres zi-
dées sur le mar-yage.
"Je veux plus d'un hionmo dfrai-

' chi, si mal coifIé avec lekel un ses-
"que faible et saris defanse est expo-

sé à être continuellement blagué et
poursuivis de pommes crues dans

"les théâtres.
" A Dieu mon scieur. Celle qui

'<vous sale hu pour la dernière fois.
" FRANCOISE, 1

Corps dont bleu chez un conseiller
d'Etat."

Eh bien, voilà, monsieur le jour-
naliste, l'avantage que j'ai déjà re-
tiré du joli casque en cuir bouilli
dant on vient de bavaroiser notre
régiment.

" En ayant fait l'éloge, vots êtes
coupable do tromperie sur la qualité
de la litte-ra-turo vendue.

" Je vous prie, aux termes de la
loi, d'insérer cette épitre et celle dle
nia scélérate dans votre plus pro-
chain numéro, moyennant que je me
réserve d'en envoyer un double à
monsieur le maréchal Soult, le vrai
pòre de tout cet escandale, comme
dit cet illustre guerrier dans son lan-
gage méridional.

"JEAN RouPNjUrx, de la -le du leer
du 16."

Evideminent cette lettre est un ma-
nuscrit très-curieux de l'histoire d'Il
y a soixante-cinq •ls.

Ceci dit pour ceux qui cultivent la
paléontologie, et qui s'occupent des
révolutions li costume civil et mi-
litaire.

IRATI: puir lis HOBMI
Tous cerr gnii 6crimant A la "Stalle

Medical Inetituto,757 Elekon Build-
ing, Fort Way-ne, lind., recevront gra-
tuitementA titre d'essai, un paquet d'un
remeide merveillenx q1ui a gnéri les mil-
liers d'h ommesn14-. (lui s0onllraienlt depuis
des années de faiblesses génitales râsul-
tant d'exces de jeunesse, de perte pre-
mîaturé'e de la virilité oi de la mémoire,
de faiblesse dorsale, l varicocolle et
d'émaciation dsa organes. Servez-vous
d'une, enveîloppe ordinaire. Ecrivez daâs
aujourd'hui.

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES
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